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CAUSERIE

Les étudiantsi sont en faveur, c'est
clair. Ils intéressent le publie à un nuti
de'gré; car nter jouIrnl est partouti
bien acaccueili, l'éditeur de la Presse
s'ifnpOse dles &tîCriic-ý énormesI11 pou.r'a-rrlus sercireus d' ulrpoticemaa. et
v'<i: anIteInnt qun'un Hmilité Jean
Délire e-ntr-epied'lltre' le ilonde
de nîos faits et ges-te,.

Ce dler-nier tientt unle 1 i met qui Parat
flot-iý-e. JIe pen-e qu'il n'a jamais os-
suyé les feux dle lat er-tuique. C'est Ilocca-
sien -àù jamais; li réagir coentre ce fléau
litté.a tle le 1101 te îy l'absence dle lat
critique. D'autanît vilis que je n'ai g-larec
de sujet pour nea Causecrie d'auijourid'huai.

J'eitreîrc de lt die pi-ecéier au
bapttôm'î d-i dit Délite C-ommiençonüs par
sa binette

Il Je n'ai pas promis1 Une binette à
mies lot-tre, s. mais li. vo~ici lent de mêéme,
esquissé,% à l:re oisde plume.

Ma. Délire qui n'est pas président de
la faculté dJe dboit au1 (Sic) l'aval, est un
grand brun, àlfgi- peU harlie, au
marchier dII tOut filîtr-e Clnse qul'un con*
quérant. ŽNtrit aidl est âgé de 21 -ans
il serait n jîrésideuit jeune, mais enitre-

peal.Après~ tlcs étudel(s star letqueilLe
l'bitoire ne se pi-oriotii- p)as, ceuîmeîî
céc- -à l'Académie Co'mmerciale (le Ste-
Cunégondeî, il cntra aut 4minaiî-e (le Ste-
Thé, ése oit, d'aniuuc un aninée, il viint à
termîiner lin ýoui-ti a-ser. solide. Il ne
suivit pas soit cours de première alertée
on dr-oit au M. Guil et ai'eutpiîs loccas;oîî
par ton.séîîîîcnt (de revenlir lurinous
où il ne tarda puas àjîaîir de la popularité
qu'il is'est acquise. Il sec poursuit pas
sa eléricature chez Augé, Globeîîsky et
Larniîrro. N'aîyant pasnété, l'an dernier,
à Hlolynkeo, Mass., pendant les jfitos de
la société St-Jeau Bapti-tû, il ne peu se
distingueor dans aile grand banquet où il
fut appelé à répondre à lit santé de la
presse."

Notre ai !ie pourras que trouver de
son goût la binette ci-dessus. cat-j'en ai
fait l'imitat ion lat plus fidèle posible
d'une biniette qu'il trace lui-mênme dans
sa deriièu- "alirontique au ifo,,de. Oit ne
conune pa shi viteina propire pîw!Se.

Mais bi lu bonnet lui va, il le me va
pas -à MOI. *Je, minsurge Contre l'idée
de l'effroyable série de binettes que

paatnous annonicer cette preomiéro
poi-le -ciquissée à larges coups de
Plume." Oh1 1 les amis maladroits I
Quand je isoeige que mu bineltte à moi
pen-ait partagel- le triste eort de celle
de " notre prés-tident." Non, non, je me
révolte et enjinms à mon confrère en
chr-onique de me laisser dans mou hieu-
reuse obscuirité, sanis quoi je dévoile au
publie-ô honte iioVçal - oim
véritable.

Délire, mon ami, lt fatis du toi-t aux
héros de tes binettes. Tu répands une
odeurî dui, réc-kîinu trop accenutuée. Tu
écrisî trop de nolumis en toutes lettres
dans ta colonnie. (De glace, lie mets
plus le mienl. A pal-t Cela, qîîaîd tu
annonces que les amuîsements d'hiver

enneîît sui, talte lat ligne, n'eut
dnepis Comer i exenmple, lu sporling

d.ay d'autoiuie îles étudianîts de l'Uîîi-
verasilé McîSill. Eîîifin, quand tii Mets à
a Plume la main, ei-eteoiqu'il y

a suIr ton cheminî une espèce d'être
qu'on appelle le Ridiculsi et dans les
bras duquel il ne faut jamais s'abtiai
don ner-.

Sans raiieunî-.

JO vient; d*ètie méchanL. Je le re-
gr-ette, nlia floi. Peut.éti-e ai-je jeté ha
désolatiosI (laiîs une àme vierge des dé-
ceptiOîts terrestres, le découragemnt
chez ce jeune homnme qui se nourri-s.iit
de la gloiie d'être imprimé.Pour
tant, je serai fidèle atu programme que
me traec le ps.eudonyme impitoyable
que je me suis choisi.

Le Pîuu-lement-Modôle de Montréal
ouvrira ses séances mercr-edi, le 6 no-
vemibî-. Cette institution semble avoir
de beaux joui-s devant elle. A laiepro-
the des élections générales les étudiants
sentent le besoin de s'armer pour la

lutte et entreunt est foule daus cette
aî-èno parlementair-e où ils foi-ontl'si
de lenrs foi-ces. Les personnîages ira.
fluents de-i deux partis flieus acrordeitt
leur parng avec lit meilleure g--
du moende. Les sé:îiîcs auront lieu, s:îîîl
celle de l'ouverturîe,' dants une dles Falle.ý
de l'Unîiversité Laival que messieurs les,

~euveiiîeî-onat bienî votu mettre a
notre dîs-po.4itioii.

Les iiotii-s, t'o-.t comnuîl,: "au
])olit que petu des f:hîoseý de ce mîotde.
Loer clcî-cs se àli1isl 'i ICI Itîl
lie iîmnme ve.C'est jil(i cibe ilcll poîur.-
quoîi J'fief d'eux, cllai-gé deid. éligei- allie
-annoncuie pour la Ven te de doiix 111011 h îîs,,
coinermit nie j.)uri la pî -~tsu ivanlte

'' oi venid ra le Monulini à eail av:î mît
et le mnoulini à voet après. '

RESOLUTIONS DE
CONDOLÉANCES.

Lundi maitini, le 28 couranit, onît été
adoptées; à l'Univeî-sité Laval, à l'issue
(li Cu s do D roit Civil, les résolutions

sauivantes:;
pr'oposé par M. .]. O. Mousseau, fip-

p)uyé pal- \1M1. L'i. Brossatid ut P. Bau-
di-, qlue les Etudiauîts de lat Faculté de
Di-oit ouIt ahpris avec nu v-it ICh aginî la
mort deo aliîicleAn-M'-e ou
de \M. Augus4te LaP:îline, leuri coul' ère,
et le prienît, ainsi1 que sonî u-3timzible lia-

ni l l, dgîè'i-I'epî-s od leur pi-o.

Pr-oposé liar- \M. Bisqtieiî, :ippn)tyé par
.%M. 'Uomte et Baudoiu, que des copies
de ces î-é-olutioî- soienît tiuinmises à la
famille de M\. LaPalme et aux journaux
de cette ville.

UN ARRET JUIBIEUX
(comédie en 1 acte).

(Lta scène se paeme dianq un village canadien ait
ntr de Quebe,-. époeque îa-dsent-,.l

(SUITE.)
LE DOCTEUR.

Que je biais butireux, mort vieux Max 1
Tiens, pont- aii rienî, je t'emnbi-asser:dsti- à
te casser ci) morceaux.

MAX.

Dus calmne, allonîs ! du calmec, tnoi-
sieut- le Docteur-. Cette jeanîse comnie
ça s'C npotet I-....C'est encor-e Une
bonnue dépeuse qui vous3 at-ive et rien
autr-e cboe ..

Lx DeCTEUR.
Voyons h éternîel gr-ognon, 11c tr-ouble

pas la joie que j'éprouve de revoir ulu
vieil ami.

I INMAX.

(Haussant les épauides) Toujonurs le
mOrne, ce boit Docteur.

Maais, aîu ihit -Comamenît viu t-il le Pèle
Josephl ? Une bonnei prîatiue elicorc
celle-là? Avet Un certaiui liombio de
semblables votas pour-rez bientlôt. vous
îctirur des aifitires, iies.t-c pas mou-
sieur )e Docteur -e

LE DhOCTEtUR.
Jusqu'à présent, la fr-acturie de ptile

Josepîh, nî'a liin de grave. Jes..piêre que
la guér-ison ser-a coul-te.

MAX.
Temps mieux pueur liii et pour vous.

LE Dcc'EUîî.
Max, je vois avec peine qlue la pan

vi-eté du père Jo-e0ph es-t -à tes yeux uli
bien gr-and défaut. Tout le muonde tic
pout pas être fax-ni-ls de lit fortunie, et,
dans ce cas, ceux qui ont quelque fait--
tunet ne doivent-ils pas secouris et assis-
tancelàCes pauvr-es déshér'ités? Si le
cieluavoulu que nous Aoyoiîs ilans tino
posaition sociale plus élevée que lalIou,.raison de plus qu'en notre q1ualité dl
bote chrétien, nous donnions a manger à
ceux qui out faim êt à boire à ceux qui
ont soief-..Dis-moi, Max, qu'y a-t il
de plus beau, de plus sublime que se-
cour-ir son prochain, voir pou à peu la
joie entre- dans soa âme, la paix dans

.,a mnaitlîl ! o! quelle récompenîse polit
îîgller le plîisirî d'en tendr ie lxp-si
de S;î mec-,illnai-sanui-, et île cotiteLtiler
s .1î k1ilh-mîi- ?-(-l suivre).

LE JOURNAL DES ETUDIANTS
Eu veille dans les dépôts de jotur-

M. E. Liîîiîinte, 1576 rte 'Notre-
l)auiie -,L. Livigîîe, 60 i-ue 1Bonse-
Cotrs ,6 I. Ouiii et, coinî (le lai-t e
('ruii e~ t 8-lIens ;C. Faîîchîîlle,171-4
i-île i ue-Ç'tlîeîtne J. A. W. Dai-
niolîl 1826 iute-Culc- c;M
Sl'rl ho<lii, mnarcthé êst- Liti ie1llt 1

l'1teî ;09e 61I*i-le.sI - j at-q nos, Ste-
('ilut'goiffde ; E. Loriot. - 505 r'le St-

Ja(-ncs St-Ctiiéoiue ;P. tix'aî-îl
cil des r-tis 1Zichelùieu et, Villette,

Ste'-Cunîégonîde ; G. - tsIo 1976
St-.Taleqles, St-lciiri , E. V. Datilîîe,
3089' ritc NL'ot-e-Luit', St leu-i ; A.
Dui-ocher, 2-481 itic Not-re-Daijie
1). I>. I>insounault., 2286 Notre-
Daie ; M1. Lacroix, [(;Io r-ne Ste-
Cather-ine ; Alfred Cyluhiiot, 1346
Ste-C'atlueriiie.

Beaucoup de0 we:-sî)eilaices nî'Ont
pli itrouve-r place alias i-e0î lérSso.

Ce ksera pette- le îîi-.laini.

-'est, par- erreili qu'une cor-uesponi-
dlane. dans-lu ibItu dlernie i-i uîiunéo.
pai-taitI le pseuiîoîyio -- A.'li:.'

La~ i éd:îeti-l -îî pî renud lit ri-spoli-
bilité.

- Le .Jouîrnal iles khtî,lititls îue sem-a
dé'soriuis ti. -envoyé q'4 il I-ciix q1ui -aurlont
p~ayé le prix dou lueru a 14luieiut. Tîiabou,îîemnelates titieltîab
d'utv:îiucu.

Tous nos annonceurs font une ré-
duction d'au moins dix pour cent
a.ux-étudiants.

Pharr-nacie--
<* spécilité:I

~ Produits
\ý.\ Francais

10% de reduîjon

160 5
RUE NOTRE-DAM e

COIN of. tP. au£!slr-cAsotct.

~-J1_ontrea1.

Emulihon d'H-uile de Foie (le Morue
CREOSO-BIPHOSPHATE

Faiblese 1-ir 1- Enfants.

de la POUDRE NASALE
Rhume de Cerveau.

SEa. 1IL v Ez-Ov.
des CACHETS DU Dr BARNS

Peu,îr ,,)tre Mai de Tôte.
i iieri..îî es-,II iii inutc-s.

ADELAR SAVARD
Pharmacie. Celui des rues Rlachel et &t-oeille

AVOCATS

CIantcs :I~.:11:,-t:11i l'-'Arncs

M. E. LAPOINTE
1576, RUE NOTRE-DAME

(En falce dii Palais de Justie)i

CîcsAaS DES 2II2%.EUE MRQUESq
CIGAtirrcruts

11PRIu op TeOUTKES sonTES
swBdductUon p4our les Llutdianta.

HUITRES FRAICHES
SUit ÉCAILLE8, ENS SOUPE, ETC.

PllRJIIRIE lu -8RREftU
1934, rue Ste-Catherine

ioi1N 5T-.Çli.t luusiiuîuu

Prescriptions r'emplies avee le plus grana
soin,* par- des commise cer-tifiés seuliemen.

Assortimnît ceomplet de Médecines F"ran-
çaises, A-rticles de Taitette t Partante,
Poudres. Ete.

Etudiant, mômie prix quaux médecine

T. TIIEO. VALIQUETTE
TABACS FRANÇAIS et
CIGARETTES FRANÇAISES
UNE SPECIALITE.
CIGARES DE CHOIX
IMPORTES et
DOMESTIQUES.

1735, Rue Ste-Catherine Est

Le Palais des Fumheurs
-CIGARES, CIGARETTES,
-PIPES, TABAC

£t l ROC Es LI ETAit

Une spîéciailité de Cannles

GEO. STREMENSKY,

1709, rue Ste-Cntlerine
MONTR.ÉAL, Can.

HOTEIL ]RIENDIAU
htil Ito' de 1*1ti Iiý j ill' t, lu I>afifim îIle JoRtîte

quciqitesa s~ le. Bateu ut .ice
1j.re, Iluc i i t lie fer ..-r .

58 et 60, Pi.àCF JACQUES8 CARImER
NMONT-i'EAL1

Jos. RIENDEAU - - - Proiéitaire.

Restaurant

1612 rue Notre-Dame

-ile. i-,iiiu, ur i. , ii sn, .. i_ .
dnmuiic.i. W I .:i- r ent,,r.

<',luîý v ,s -,c i iv . -....

THEO. LANCTOT,ý-,&,5
Entrer gîitée' lGiIlU NTIE-IAI

yolr. N" ,rk Lits. Il, PLACE D'ARMES.

PRIX ;P.ECIAL POUR ETUDIANTS

W. LAMYOUHREUX
SINARGtOASD DEi.

c-H; 2t Aý JR E S
Ouvrage de Pratique et Réparation

1599, RUE STE-CATHERINE
T' .ds 'acnd.li<r2.

QUERY FEE
Photographes attitrés du Clergé

Pendant 94 ans chez Notarian & Fils

Photegr-aphies on tous gý,enres et d'aprèse
les plrîCédée les PI us réentî s.


